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EN VRAC 
nouvelles et commentaires 1 

JEUNES, L'ARMEE VOUS OFFRE U~E CARRIERE ! - UN CRIME CRAPULEUX - 

Ce slogan est devenu naintenant familier aux al- 
gériens. Depuis un an, affiches , tracts, annonces, 
publicité de toutes sortes, invitent les jeunes (li- 
bres de tous liens) à devenir les mercenaires du ré- 
gime. Malgré les moyens énormes mis en oeuvre, cette 
campagne a connu peu de succès. Cet ainsi que les 
jeunes étudiants ayant passé les examens du bacca- 
lauréat ont reçu des lettres individuelles provenant 
du ministère de la Défense Nationale et leur recom- 
mandant de faire carrière dans l'armée. 

Il semble inutile de signaler qu' au cours de cet 
été, de nombreux jeunes de 17 à 18 ans ont quitté le 
pays de peur d'être incorporé de force. 

ON SPORT HAUT EN ALGlRIE 

Sous le titre "Encore du nouveau", une affiche 
nous apprend que Bougie, Ojidjelli, Skikda, Tebessa, 
El Oued, Ouargla, Sétif, Batna, Tiaret et Tlemcen 
seront desservies, à partir du 3 décembre, par des 
lignes d I Air - Algérie. Cette décision a pour but de 
faciliter les déplacements des équipes de football 
et de leurs supporters ••• Il est vrai que le football 
algérien doit être très riche, si l'on considère 
qu'un grand nombre de joueurs ont assisté,tous frais 
payés, au dernier championnat du monde, à Londres ••• 
et que, nombre d'officiers et de notables du parti 
sont en train d'accaparer la direction des diffé- 
rents clubs algériens •.• Encore bien des scandales 
en perspective ..• 

UN MECONTENT - 

Dans une lettre adressée à EL MOUDJAHID, Monsieur 
BAHRI critique les "gentils bourgeois qui roulent 
carosse" et les "gentils bourgeois qui veulent rouler 
carosse" et qui sont actuellement "dans les ministè- 
res et autres administrations", et il pose laques- 
tion: "A quand une épuration réelle"? Il propose, 
quant à lui, "la tenue de stages de gestion communa- 
le, profitant aux ouvriers et aux paysans qui lutte- 
ront contre cette couche dangereuse et l' élimine- 
ront". En guise de réponse, EL MOUDJAHID lui demande 
de faire confiance à Boumedienne et d'éviter les gé- 
néralisations abusives .•• 

LA NOUVELLE P~GRE - 

Dans les grandes villes d'Algérie on constate que 
l'ancienne pègre du milieu a fait place à des nou- 
veaux truands - en uniforme-. C'est ainsi que des 
femmes qui refusaient de se soumettre à leur joug ont 
été fouettées jusqu'au sang à 11  aide des ceintures 
di tes "à grand - boucle". Ces faits qui se renouvel- 
lent fréquemment dans les bas quartiers nous ont per- 
mis de constater que, le plus souvent, les patrons 
des boîtes de nuit et autres maisons closes étaient 
des officiers qui "déshonoraient ainsi, au vu et au 
su de tout le monde, le bel uniforme de notre armée 
populaire". 

MARHABEN POUR QUI? - 

On peut lire dans un journal de la callitale: "Ré- 
ouverture du cabaret "Marhaben a bou Ismail" consul- 
ter le restaurant, son menu, sa carte variée et ses 
spécialités ••• Un accueil chaleureux vous attend 
dans un merveilleux décor" ••• 

On nous signale qu'au début du mois d'août 66, un 
jeune homme de 23 ans, originaire de DUVIVIER a été 
lâchement assassiné par la police. Voici les faits: 
la victime était attablée avec trois de s e s amis dans 
un bar de ANNABA quand des policiers en civil du 1er 
arrondissement firent irruption et commençèrent à 
provoquer les clients. Il s'ensuivit une discussion 
après laquelle le jeune homme imprudent fut emmené 
au poste. Là, il fut soumis à une séance de baston- 
nade à l'abri des regards indiscrets et jeté dans 
une cellule où il ne tarda pas à s'éteindre dans une 
mare de sang malgré l'intervention d'un compagnon de 
cellule qui appela au secours. 

Habitués à de pareilles situations, les inspec- 
teurs ne perdirent pas leur sang-froid;ils mirent au 
point un plan machiavélique pour faire endosser le 
meurtre à l'infortuné compagnon de cellule,"méchant" 
garçon notoirement connu,surnommé "Tirailleur". Mal- 
heureusement pour eux, les parents refusèrent d'en- 
terrer leur fils avant une autopsie. Le médecin lé- 
giste, accompagné d'un juge et du procureur, déter- 
mina d'une façon formelle que la mort de la victime 
n'était pas due à un étranglement (thèse officielle) 
mais bien à des coups qui avaient provoqué une hé- 
morragie interne. Aux dernières nouvelles les assas- 
sins courent toujours. 

RENTREE SCOLAIRE 

Une note du ministère de l'éducation nationale 
signale que la prochaine rentrée scolaire devra in- 
tégrer 250 mille enfants nouveaux, ce qui correspond 
à un besoin de 3.000 enseignants supplémentaires! La 
note reste silencieuse sur les intentions du pouvoir 
pour r é q Le r ce problème ••• 

VIVE L'ENSEIGNEMENT GRATUIT! - 

On lit dans la presse algérienne que des efforts 
considérables sont consentis par le pouvoir en fa- 
veur de l'enseignement. 

Dernièrement, nous avons appris, qu'à titre ex- 
ceptionnel, les Galeries Algériennes,magasin d'Etat, 
ferait une remise de 5%, oui S%, aux familles nom- 
breuses, à l'occasion de la rentrée des classes. Une 
telle générosité surprend. Les fournitures scolaires 
s'élèvent à un minimum de 200 dinars par enfant. On 
voit que nous sommes encore loin du compte, malgré 
les  S~L ••.•• 

Il est vrai qu'il y a 11  armée et q u ' elle pèse 
lourd, puisque ru::emn-,ent encore son budget a été aug- 
menté de 30 millions 400.000 dinars - pour acheter 
des MIG 21 ! ..• 

CANTINES SCOLAIRES - 

Des produits alimentaires réservés aux cantines 
scolaires - et qui ci  e vrai en t se trouver dans les 
stocks - font curieusement leur apparition sur les 
étalages des magasins environnants.On peut se deman- 
der la raison de cet étrange phénomène. Hélas, ce 
n'est un secret pour personne que les vols, dans les 
cantines, sont fréquents au point où les enfants 
n'ont presque rien à manger. Signalons qu'à LA [ALLE 
l'année dernière, les réserves de l'année ont été 
bien vite épuisées. Si DENDANI, directeur de cette 
cantine, peut-il expliquer ces disraritions? 
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AMIS LECTEURS, 

Voici thoi-0 moi-0 que nothe Bulletin de Liai-0on n'a pa-0 pahu. Beaucoup 
d'~nthe vou-0 commençaient d -01inquiéteh de cette intehhuption. Veux évè- 
nement-0 impohtant-0 en -0ont d l'ohigine. 

V'abohd, la publication et la di66u-0ion d'une LETTRE OUVERTE AUX AL- 
GERIENS de Mohamed BOUVIAF. Pah l'analy-0e -0cienti6ique de la -0ituation 
au pay-0, la hechehche de-0 véhitable-0 cau-0e-0 et la dénonciation de tou/2 
le-0 vieux mythe-0, cette letthe mahque une étape déci-0ive du heghoupement 
de l'oppo-0ition hévolutionnaihe et elle phopo-0e de-0 modalité-0 immédiate-0 
de combat pouh le-0 ma-0-0e-0 labohieu-0e-0 ain-0i que pouh leuh avant-gahde. A 
ce tithe - et l'accueil 6avohable qui lui a été hé-0ehvé le phouve -, ce 
document con-0titue un plaidoyeh lucide et couhageux en 6aveuh du heghou- 
pement de-0 militant-0 hévolutionnaihe-0. 

Le -0econd moti6 de nothe hetahd e-0t la phépahation et la tenue d'un 
impohtant -0éminaihe d'étude et de 6ohmation qui pendant plu-0ieuh-0 jouh/2 
a étudié le-0 phoblème-0 6ondamentaux de l'éducation -0ociali-0te de-0 mili- 
tant-0. Pah cette héali-0ation, le Pahti a conchéti-0é -0a volonté de donneh 
la phiohité aux phoblème-0 de la 6ohmation: la pahticipation attentive et 
enthou-0ia-0te de jeune-0 ouvhieh-0 d ce -0éminaihe nou/2 a con6ihmé la ju-0- 
te-0-0e de cette voie. 

Ce-0 quelque-0 moi-0 de hépit ont été cependant mi-0 d pho6it pah no-0 hé- 
dacteuh-0 pouh pahcouhih le ray-0 a6in de donneh d no-0 lecteuh-0 un apehçu 
objecti6 de la -0ituation héelle de-0 di66éhente-0 hégion-0 de l'Algéhie 
1966: analy-0e -0an-0 aucune conce-0-0ion, hechehchant -0thictement la véhité 
et évitant autant que po-0-0ible de tombeh dan-0 le -0tyle hepohtage ou dan-0 
le bavahdage, -0ituation économique, -0thuctuhe-0 -0ociale-0, état d'e~phit 
de-0 thavailleuh-0 et au-0-0i de-0 chômeuh-0, phoblème-0 de-0 pay-0an-0 et de-0 ou- 
vhieh-0, po-0-0ibilité de lutte tel-0 ont été le-0 objet-0 de no-0 phéoccu- 
pation-0, cah nou-0 -0omme-0 convaincu-0 que -0eule une in6ohmation higouheu-0e 
et objective, hejetant le men-0onge et la my-0ti6ication, peut penmettne d 
ceux qui ne voyagent pa-0 ou qui -0ont [migné-0 en Fhance de compnendhe le-0 
pnoblème-0 de nothe pay-0 et de panticipeh con-0ciemment a notne combat. 

Avec ce numéno, notne but e-0t d'abohdeh une deuxième étape de nothe 
cnoi-0~ance: celle qui nou-0 penmettha de doten nothe Panti d'une phe-0-0e a 
la me-0une de -0e-0 objecti6-0, 

Cente-0, le chemin pahcounu depui-0 le pnemien numéno du 15 Sept~mbhe 
1965 a été con-0équent, malgné le-0 ob-0tacle-0 et le-0 di66iculté-0. Mal-0 il 
he-0te beaucoup a 6aihe, comme en témoignent le-0 chitique-0 et le-0 oé-0eh- 
vation-0 qui nou-0 panviennent de no-0 cohhe-0pondant-0. Pouh cela nou/2 avon/2 
be-0oin de l'aide de tou-0. C'e-0t quand tou-0 le-0 moyen-0 aunont été mi-0 en 
commun, quand tou-0 le-0 lecteuh/2 -0e -0entihont concehné-0 pah nothe combat 
que nou-0 pouhhon-0 héellement avoin un moyen d'exphe-0-0ion dont le but 
-0ena toujouh-0 de dé6endhe le-0 intéhêt-0 de-0 ma-0-0e-0 populaihe-0 et d'unih 
leuh-0 avant-gahde-0. 

Pui-0-0e ce Bulletin de Liai-0on, dan/2 /2on nouveau dépaht, appohteh -0a 
mode-0te conthibution a cette tâche. 
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la question du mois Le "Secrétariat Exécutif" du "parti du F.L.N." a publié, le mois dernier 
une brochure intitulée "La nouvelle organisation communale". Ces textes,a'u- 
tour desquels un grand tapage a été mené, font actuellement l'objet d'une 
"campagne nationale d'explication et d'enrichissement" orchestrée à grands 
frais de publicité par les services de Chérif Belkacem qui voit dans cette 
réforme des moyens détournés pour renforcer ses pouvoirs, largement entamés 
par ses collègues du "C.N.R." et du gouvernement ... 

La manoeuvre tend tout d'abord à faire croire qu'il existe une discus- 
sion politique au sein des organes du pouvoir alors que ces derniers sont 
paralysés et condamnés à l'inactivité et l'immobilisme par les luttes des 
clans opposés par leurs appétits grandissants .•. 

Combler le vide politique, donner l'apparence d'une activité et aussi 
gagner du temps, telles sont les raisons de cette stérile agitation autour 
de la réfonne communale et de la réforme agraire auxquelles personne ne 
croit. 

Le pouvoir a besoin de temps, de beaucoup de temps pour organiser les 
fameuses élections communales si elles ont lieu. Il faut trouver un nomb~e 
c o n s i.dê.n.ab t.o. d 'ineond,i,t,i,onneù, - qui ne soient pas trop gravement discré- 
dités - pour remplir les -Cù,tu unique.-6. Depuis de nombreux mois, les KASMAS 
sont à pied d'oeuvre pour rassembler les noms des candidats possibles -pro- 
blème quasi insoluble à un niveau aussi large, sans la participation des 
masses et de leurs organisations. Les difficultés sont multipliées du fait 
qu'il faut plus de candidats que de sièges et que les noms choisis doivent 
recevoir l'agrèment de la 6éc.u~,i,té m,i,litai~e qui, après enquête et interro- 
gatoire élimine ceux qui lui paraissent suspects ..• Notons, au passage, que 
bien souvent, d'anciens moudjahidine ou d'anciens militants désignés sans 
aucune consultation préalable se récusent. Inutile de souligner que la aé- 
c.u~,i,té m,i,l,i,tai~e entre en jeu pour vaincre les hésitations •.• 

ce que cachent les textes officiels sur la 
nouvelle organisation communale 

ELECTIONS 
COMMUNALES 

Malgré les avantages, peu d'ex-m,i,litant6 6e aentent diapoaéa a joue~ lea 
6antoc.he6 poun l'A.N.P. Aussi, le gros des listes est fourni par les cohor- 
tes de petits profiteurs, de rogneurs de privilèges,d'opportunistes, de mi- 
litaires défroqués, de fonctionnaires ... certains sont t. e'L' l eme nt; connus par 
la population pour leurs trafics louches, leurs attaches avec la police,que 
les plus zélés des confectionneurs de listes sont découragés à l'avance .•• 

La presse dite nationale tente de présenter la nouvelle organisation co~ 
munale comme un "des plus grands projets de la révolution socialiste". Le 
lyrisme révolutionnaire des commentateurs est sans borne ••• Aussi nous a-t- 
il apparu nécessaire de couper court à ce délire et à ces mensonges et de 
dévoil<-n 1 e6 vén,i,tablu intentio/16 du pou vain qu'une critique attentive des 
textes publiés met en relief d'une façon tout à fait claire. 

Une dernière remarque importante: les textes proposés semblent n'avoir 
qu'un but: réaffirmer la "pnimauté du Pa1Lti" et le doter de pouvoirs éten- 
dus. 

Les pouvoirs actuels du parti de Chérif Belkacem sont plutôt théoriques, 
car malgré les affirmations répétées de Boumedienne, tant l'administration 
que le gouvernement, personne ne reconnaît l'autorité d'un "pi:uti" créé de 
toutes pièces et qui, de l'aveu même de ses dirigeants, n'existe pas. La 
nouvelle organisation communale en donnant une puissance de contrôle aux 
Kasmas - elles-mêmes désignées par le "aec.nétaniat exéc.uti6"- permettra, si 
elle est appliquée, à Chérif Belkacem de satisfaire enfin sa volonté d'hé- 
gémonie. 

NON:~: CANDIDATS CHOISIS PAR LA SECURITE MILITAIRE. 

ELECTIONS SUR DES LISTES UNIQUES. 

Ou l• A LA LIBERTE DE CANDIDATURE. 
A LA LIBERTE DE CAMPAGNE ELECTORALE. 
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La publication précipitée de textes fabriqués à la hâte et proposés 
"à la discussion populaire" dé.-nontre c La.l r emeri t;  cette volonté du "secré- 
tariat éxécutif" de prendre de vitesse les autres clans et les placer 
devant le fait accompli. Ceci précisé, nous pourrons mieux comprendre 
les intentions cachées d'un texte de 38 pages à travers un flot d'inco- 
hérences, de contradictions, de coquilles et de bêtises. 

Nous avons pu relever quatre points essentiels: 

1 MAINTIEN DES STRUCTURES COLONIALES - 

Les structures communales ne seront pas changées 
L'explication fournie par le projet est que nous 

sommes en 11période transitoire11
• Cependant~ dans une 

partie historique, on souligne que les structures dü 
temps de la colonisation étaient faites pour assurer 
la domination de la minorité des colons.Il faut bien 
donc, considérer que leur maintien ainsi que celui 
d'un découpage purement administratif a un but pré- 
cis: fournir à la nouvelle classe dominante algé- 
rienne un moyen d'exercer sa suprématie. D'ailleurs, 
la décentralisation communale est présentée comme 
une technique qui permettra "de démultiplier l'ac- 
tion de l'Etat de façon que celui-ci soit présent 
aux citoyens sur l'ensemble du territoire". 

Véc.oupage te44ito4ial admini6t4ati6 et déeoneent4a- 
tion qui 4en6o4ee4ont la dietatu4e aetuelle. 

LA COMMUNE EST AU SERVICE DE LA KASMA - 

Si l'on en juge par les textes,le véritable pou- 
voir ne sera pas entre les mains de la commune, 

mais il sera détenu par la Kasma - c'est à dire du 
pseudo-parti du F.L.N. Qu'on en juge! 

La Kasma désigne les candidats, 
Le Kasma oriente et contrôle la connnune. 
La Kasma peut révoquer un conseiller ou même 
tout le conseil communal. 
La kasma est seule habilitée à mener la campagne 
électorale, 
Le président de la Kasma peut - et c'est souhai- 

té - être en même temps président du conseil commu- 
nal. Mais là ne s'arrête pas l' inféodation de la 
commune. Elle est, de plus, soumise à l'autorité 
"technique" de l'administration, au contrôle de la 
police "gardienne de la révolution" et même le "CNR" 
a la possibilité d'agir directement sur la commune. 
Enfin, autre source de pression: le prÉsident et les 
vice-présidents seront rémunérés par l'Etat. 

Pou4 no6 géné4eu~ dL4igeanta, le peuple algé4ien 
n'eat pa6 eneo4e mu4 pou4 la démoe4atLe aoeLaliate, 
il eat tout juate bon pau4 la dLc.tatu4e. 

A.N.P 

ic:;EI 
PEUPLE. 

Sehéma mant4ant la plac.e de la eommune dana lea Lna- 
titution6: c.omme on le c.onatate le mouve.ment «s : de 
haut en baa. 

La c.ammu.ne-e4ou.pLon que veut noua donne4 Ché4i6 Bel- 
kaeem n'au4a au.eu.ne autonomie, "elle 6e4a eon6idé4ée 
eomme une eapèee de eellule du. Pa4tL". 

3 DES ELECTIONS POUR QUOI FAIRE? - 

En effet, pourquoi cette parodie d' élections, 
pourquoi le pouvoir ne désigne-t-il pas des fon~ 

tionnaires? Cela serait bien plus simple. Eh bien le 
projet nous répond avec sérieux: "pour satisfaire le 
besoin (naïf) de démocratie du peuple algérien". Car 
si les candidats désignés par la Kasma,contrôlés par 
la sécurité militaire sont soumis au suffrage de~ 
Citoyens sur des listes uniques,c'est une concession 
de pure forme à cet incompréhensible besoin de démo- 
cratie d'un peuple qui se bat depuis 12 ans ... et si 
Chérif Belkacem et le "CNR"choisissent à la place du 
peuple les dirigeants locaux, savez-vous pourquoi?: 
"C'est parce que les exigences de la révolution ne 
le permettent pas" ••• Sans commentaire!!! 

ETOUFFER L'AUTOGESTION - 

Ip1 les textes sont bien clairs. Car, en réalité 
le fond du problème est là: depuis plusieurs an- 

nées le contrôle de l'autogestion est au centre des 
luttes entre les clans du pouvoir. Après le départ 
récent de Mahsas, Chérif Belkacem tente par ce biais 
de s'emparer de son contrôle, actuellement aux mains 
de la présidence et convoitée par Kaid Ahmed1 

En effet, la commune - lisez le parti du F.L.N.- 
aura "l'exercice de la tutelle des unités de produc- 
tion autogérées". Comment?En plaçant "les ~irecteurs 
des dites unités sous l'autorité de l'exécutif com- 
munal" et, bien sûr, la commune prélèvera un impôt 
sur les unités de production qui sera "la rémunéra- 
tion de la fonction d'impulsion de la commune" •.. 
On croit rêver!!! 

La commune con-0tltuena,en dé6lnltlve,un ln-0tnument -0upplémentalne qu~ 
penmettna à l'Etat totalitaine de nen0oncen -0a domination et -0on contnâ- 
le à tou-0 le-0 niveaux et dan-0 tou-0 le-0 -0ecteun-0 (au niveau mime du ci- 
toyen!) et elle lui donne.s:o: "la ba-0e maténlelle de -0a pul-0-0ance" pan la 
dome-0tlcation de l'autoge-0tlon. Un oubli: et l'A.N.P. dan-0 tout cela! 
E-0t-elle d'accond ? ••• 
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Un énohme 6eandale dan6 lequel 6ont 
impliquéu le6 plu6 h.au.t.es peh/~ onnalité6 
loeale6 a éelaté à ANNABA. Bien que le6 
ehe66 d'ineulpation: thaite de6 blanehe6 
phoxénéti6me, tha6ie de devi6e6 helèvent 
du dhoit eommun, ee n'eht, héla6, pa6 un 
6ait diveh6 - auquel ea6 il n'auhait pa6 
attihé nothe attentidn - mai6 un évène- 
ment d'une ghavité exthême qui met en 
eau6e le6 6ondement6 mêmeh du hégime. 

En e66et, eette 6ohdide a66aihe de 
ANNABA n'e6t pa6 une exeeption:e'e6t de- 
venu la hègle généhale dan6 tout le pay6 
depui6 l'indépendanee de voih le6 peh- 
6onnalité6 le6 plu6 en vue du pouvoih 
impliquéeh dan6 ee genke d'a66aihe6. 

Aphè6 avoih eon6i6qué à leuh pho6it 
le6 bien6 abandonné6 pah le6 eolon6, a- 
phè6 avoih dévali6é le6 eai66e6 de l'E- 
tat 6an6 ee66e hen6louée6 pah de6 em- 
phunt6 à l'éthangeh et de6 impôt6 ée~a- 
6ant6, aphè6 avoih tout hevendu ju6qu'au 
blé de la ehahité intehnationale, aphè6 
avoih 6ait eommefl.ee de papieh6 (atte6ta- 
tion6 eommunale6, papieh6 d' identité, 
pa66epoht6,ete .. ),aphè6 avoih généhalihé 
le6 pot6-de-vin et la eohhuptlon,le6 no- 
table6 du hégime, eivil6 et militaihe6, 
he hehvent de leuh6 FONCTIONS SOUVENT 
TRES ELEVEES VANS L'APPAREIL V'ETAT pouh 
mett~e en plaee de multiple6 hé6eaux qui 
he l~vhent à tou6 le6 tha6ie6 imagina- 
ble6 EN TOUTE IMPUNITE. 

Ce6 hé6eaux ont de6 hami6ieation6 pah 
tout. L'équilibll.e phéeaihe du pouvaifl. .ne 
he maintient que pah le6 eonee66ion6 &ai 
te-0 à ee6 bande6 ohgani6ée6 qui, en he= 
vanehe, appoktent leuh apDui politique 
au hégime aetuel - et pouh ~au6e. 

En Algéhie, e'e6t la pèghe qui eht au 
pouvoik et la heule loi e'e6t eelle du 
"milieu". C'en e6t a66ez!! 

Cette hituation intoléll.able ne Deut 
plu6 6e pkolangek. Ce 6ekait une utopie 
que de ekoifl.e aux pkome66e6 d'épukation 
du gouveknement. Le6 afl.ke6tation6, l'e- 
xéeution fl.éeente d' un 6aux monnayeuh 
6ont de 6aux kemède6, Le mal doit êt~e 
atta~ué à la kaeine. C' e6t à dill.e que 
le6 epuhateu~6 devhont 6'épuheh.,. 

Seul un pauvoih i66u de6 ma66e6 et 
e~ntkôlé_pak ~lle6, poufl.ha menefl. lavé- 
~~~abl~ epuhat~on,eelle qui débahha66eka 
a_Jama~6 notfl.e pay6 de6 a66aiki6te6 tka- 
6~q~a~t6, 6onetionnaike6 véheux et'"po- 
l~t~e~en6" de tout aeabit. 

Poufl. nou6 aidell. à ôaihe éelatek pa~- 
tout la vékitt et à déma6quefl. le6 vo- 
leufl.6, nou6 dem~ndon-0 à no-0 leeteuh-0 de 
nou-0 6aihe pahvtnifl. toute-0 le-0 in6okma- 
tion6 en leufl. po-0-0e-0-0ion. 

SCANt)AJ.E 

LISTE PROVISOIRE DES PERSONNES ARRETEES: 

1 

- ALIA Mokhtar,procureur de la république, 
- BOUDERBALA Mouloud,juge d'instruction, 
- TOUAREF Aïssa,greffier en chef du Tribunal 

de Grande Instance, 
- ZEKRI Brahim, agent de la P.R.G., 
- HA:~ADACHE Rabah,commissaire des moeurs, 
- HADJOU,agent de la police des moeurs, 
- BELLOUCIF,adjoint au commissaire central, 
- MEKKI, ex-commissaire de la P.R.G., 
- ~IHOUB Messa0ud,agent de la Sfireté mili- 

taire (ex-commissaire central), 
- BENYAHYA,pharmacien et délégué spécial à 

la Mairie de ANNABA, 
- ABDELAZIZ Mahmoud, hotelier à SOUSSE 

(Tunisie) 
- BOULEBTATECHE Mohamed Lhadi, directeur 

d'hotel, 
- SAMUT Jean,professeur de mathématiques à 
ANNABA et Madame SAMUT, 

- KERCHICH Amar dit "Rachid", employé des 
P.T.T. à GUELMA, 

- BENTEBOULA Ali dit "El Hadj", menuisier, 
- HAMLAOUI Mahieddine, boucher, 
- HADDAS Hocine,originaire de GUELMA, 
- OUARTAN Mohamed, - BOUAKAZ Mébarek, 
- BOUMAIZA Mahmoud - MEDFOUNI Brahim, 
- GUERRAS Brahim - ISCHIA Alain, 
- CHINE Tahar,fonctionnaire à la préfecture, 
- BENOUARAZAK, service technique des biens 
vacants, 

- Un certain Monsieur LAURENT. 
PERSONNES DECEDEES SOUS LA TORTURE: 

- BENDALI, chef de bureau aux Biens Vacants, 
- MIGNANO Marie-Thérèse dite Mme"André" gé- 

rante du "Moulin-Rouge", 
- SIBI Léon, souteneur. 

PERSONNES ARRETEES PUIS RELACHEES: 
- BOULANOUAR Tayeb, chauffeur de taxi de 
Madame André, 

- Docteur DEISS. 
PERSONNES SUSPECTES: 

- CHIBOUT Brahim, préfet de ANNABA, 
- BEHAMZA, directeur de Douane, 
--CHAMI, secrétaire général à la préfecture 

de ANNABA, 
- DOUADI Mohamed. 
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A ANNABA 

les différentes ?versions 

des faits .. 

• Deux membres d'une des nombreuses p9 
lices du régime en goguette seraient 
allés un soir dans une de ces boites 
qui pullulent à ANNABA. L' alcool les 
rendant méchants, la tenancière du bar 
les menaça d' appeler son protecteur 
s'ils ne quittaient pas immédiatement 
les lieux. Nos deux braves, nullement 
intimidés, et pour cause, corrigèrent 
copieusement la dame qui, effectivement 
appela son protecteur: Mr. HAMMAIJACHE, 
commissaire de la police des moeurs.Ce 
dernier, sans hésiter, aurait jeté en 
prison pour 48 heures ses deux collè- 
gues. Dès leur libération,nos deux com- 
pères retournent flanquer une deuxième 
correction à la dame en question et,sur 
ce, vont se plaindre au commissariat 
central du mauvais traitement qu'ils 
avaient subi. A leur grande surprise,il 
ne fut fait aucun cas de leur plainte: 
ils n'eurent pas davantage de chance 
auprès du Juge qui leur conseilla de 
laisser tomber. C'est alors que, par un 
moyen que nous ignorons, ils réussirent 
à alerter le ministère de la défense. 
Draia, chef suprême de la police, fut 
dépêché sur les lieux.Là, il devint im- 
possible d'empêcher l'éclatement de la 
vérité sur cette sombre mafia qui avait 
depuis des années la haute main sur la 
ville. Il s'ensuivit les arrestations 
tenues secrètes jusqu'ici. 

• Suivant un autre témoignage,l'af- 
faire aurait une autre cause: il y a 
quelques mois,Chibout Brahim, préfet 
de Annaba, fut séduit par la beauté 
de Mme BOUDJEMAA, femme d'un emplc- 
yé à l'hopital de Annaba. Il réussit 
en trois jours à la faire divorcer; 
puis il partit avec elle à Lyon, en 
France. A son retour, Mme BOUDJEMAA 
disparut. On apprit bientôt qu'elle 
"travaillait"dans un cabaret à Alger 

• Par contre, certains prétendent 
que c'est sur une intervention de la 
police française qui aurait trouvé 
les indices d'une traite des blan- 
ches à Marseille que les autorités 
algériennes auraient été obligées 
d'agir,ce qui expliquerait le silen- 
ce qui entoure cette affaire.Il sem- 
blerait même que l'Interpol ait eu 
à s'occuper de cette sordide affaire 
qui cacherait en outre des régle- 
ments de comptes. 

( la -0uite de notne Œommuniqué du 19 Septembne qui dévoilait 
toute l'a66aine, le Pouvoin a été obligé de -0ontin de -0on -0ilen 
Œe de quinze joun-0. La Sûneté Nationale a donné une ven-0ion de~ 
6ait-0 tenda~t à jeten toute-0 >#IJ ne-0pon-0abilité-0 -0un la 0nan- çai-0e ann~tée et à minimi-0en l'impontanŒe et le nôle B#IJ 6onQ- 
tionnaine-0 inŒulpé-0 dan-0 l'a66aine! 
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1 Ounrhal 

t  ALGER 
des  contrastes  violents  

le luxe insolent  côtoie journel l 8ment  la misère atroce 
Quand on arrive à Alger, on 

est surpris par le calme appa- 
rent et la grande animation qui 
y  règnent: les gens ont l'air 
affairés,les terrasses des ca- 
fés sont bondées à toutes les 
heures, la circulation automo- 
bile est intense et anarchiqlJe 
Les agents de la circulation 
s 1  évertuent à canaliser le flot 
des voitures indisciplinées, 
les gendarmes, quant à eux, 
dressent des barrages pour vé- 
rifier les papiers et la méca- 
nique des véhicules. 

Mais il suffit de se prome- 
ner à travers Alger pour s'a- 
percevoir que tout ceci n'est 

qu'une façade. Quand on passe 
des anciens quartiers 11pieds 
noirs''à Bab-El-Oued ou aux en- 
virons de la Casbah, on change 
d •univers, on se cr o i ra i t 
transporté à la période anté- 
rieure à 1954,avec pour unique 
changement les maîtres des 
quartiers riches d1Alger.En ef- 
fet, Alger a retrouvé son an- 
cienne structure coloniale au 
point de v u e popula tian: la 
nouvelle bourgeoisie algérienne 
encercle la Casbah et Bab-El- 
Cued qui sont occupés par le 
reste, combien plus important, 
des algériens.Tout comme avant. 

l  « . d .  » es  nouveaux pie s  noirs  

Cependant, l'uniforme des 
agents de la circulation, les 
voitures de police qui sillon- 
nent A2-ger, sirène au vent, et 
les inscriptions en arabe té- 
moignent d'un changement qui 
peut se traduire par un schéma 
simpliste, mais que tous les 
algérois ressentent avec amer- 
tume. Les II Pieds -Jv o d r s " ont 
simplement été remplacés par 
des algiriens qui les imitent 
en tout point de vue: c'est 
l'ère des arrivistes au sens le 
plus péjcratif du terme, des 
courtiers en t  o u t genre qui 
souvent revendent ce qui a été 
vendu dep .. !: : .s bien longternps,des 
affairis~-~s véreux; et tout ce 
beau mo;de a un ~ens aigu de 
sa s i t L'a t  ion privilégiée et 
surtout précaire, d'où leur a- 
preté à gagner plus, à mettre 
de côté et à 11investir le moins 
possible11

,  car selon leur ex- 
pression~ la situation 11ne s'y 
prête p a s' !  ,  

Ces algériens tiennent ab- 
solument à être détachés de la 
masse des algériens qu'iJ.s mé- 
prisent d~illeurs,ce qui prou- 
ve bi~n que le 11pied-noir11  est 
un é ta t  d 'esprit et non une 
ethnie. Ils forment une couche 
sociale qui a les mêmes inté- 
rêts, mais il n'existe aucune 
solidarité entre ses membres: 
c1est à qui jouera à son voi- 
sin le plus mauvais tour. Bien 
sûr, la soliàarité de clan, de 
famille ex i s te comme elle a 

toujours existé; c'est ainsi 
que le rêve de chaque famille 
bourgeoise est d' avoir un de 
ses membres à un poste clé de 
l'administration, et on a::siste 
dès lors à de véritables pla- 
cements sous forme de secré- 
taire de ministre ou autre 
scribouillard important afin 
d1obtenir des avantages ou des 
rAccourcis aux formalités ad- 
ministratives etc •• Mais il ne 
faut pas étendre cette solida- 
rité de clan et er1 faire une 
solidarité de classe. 

Ces nouveaux "p i  e des - noirs" 
sont la plaie la plus visible 
du régime.Par leur attitude et 
l'étalement ostensible de leur 
luxe ils favorisent la naissan- 
ce d'une conscience de classe 
chez les travailleurs. En ef- 
fet, les affairistes, faiseurs 
d'affaires louches, pullulent 
à Alger: ceux qui traitent des 
affaires de milliards à tra- 
vers des circuits mystérieux et 
dont le s bénéfices sont cen- 
tralisés à l'étranger, ceux qui, 
anciens "militants", bénéficient 
d'appuis importents,de compli- 
cités partout, dans les doua- 
nes et les ministères et qui 
vendent de tout, pétrole, fri- 
perie ou pneus usagés,ceux qui 
ont V-dldu leur nom à des firm~s 
étrangères et qui touchent des 
commissions rondelettes et même 
la toute dernière catégorie, 
ceux qui ont obtenu des cafés, 

des bars, des échopes et dont 
les affaires font des petits; 

Les  

ils achètent d'autres commer- 
ces: les anciens moudjahiddine 
et la bière evec la kémia,rap- 
pnrtent de quoi faire briller 
les yeux jadis fatigués ou lar- 
moyants oe misère. Des réseaux 
invisibles se nouent et se dé- 
nouent en de puissants gangs 
dont l'activité n'a aucune li- 
mite:trafic de devises, traite 
àes blanches, boîtes de nuit, 
marchés de l'Etat, fournitures 
de l12rmée, tout est matière à 
spéculation. 

un sentimentd' injustice 

fortunes se font et se 
défont avec la rapidité de l1é- 
clair. C'est pourquoi on ren- 
contre chez certains travail- 
leurs cet  te mentalité petite 
bourgeoise qui les pousse à ê- 
tre des arrivistes non arrivé5 
I 1s  envient tel  ou tel qui a un 
'1bon poste11  ou fait de 11bonnes 
affaires" dans tel ministère 
ou telle société véreuse. Il a 
été leur ami d1enfance. Comme 
eux, il a couru nu-pieds et sa 
méthode pour grimper, ils la 
connaissent •. En 3ttendant, ils 
rêvent et passent leur temps à 
insulter tout le monde. En ef- 
fet,au moment de l'indépendan- 
ce, on croyait à une espèce 
d 1  égal i  t  n r i  s me , ce qui impli- 
quait l1abolitinn des privilè- 
ges, des injustices et l'ins- 
tauration des mêmes droits et 
devoirs pour tous.Chacun agis- 
sait selon ce qu'il croyait 
comme déjà acquis. L'algérien 
de la rue osait car la justice 
se devait d' être juste et im- 
partiale.La confusion entrete- 
nue par le pou-voir "soc âal i  s t.e " 
d2 Ben Bella a amorti les exi- 
gences jusqu'au moment où il 
est devenu évident que la nou- 
velle classe domin~nte avait 
tout en mains. Le mécontente- 
ment et le ressentiment n'en 
ont été que plus brutaux. 

ALGER:  
.l,4  million d'habitants  
.800mil le chômeurs  
.lOOmille privi lègiés  
• 5o % du parc auto-  
mobile algérien 

Une des conséquences est la 
coupure nette entre bureaucra- 
tes et chômeurs. Les premiers ! 
méprisent et ont peur des se- 
conds -et ne s'en cachent pas- 
les seconds envient les pre- 
miers et les considèrent comme 
des voleurs. Cette opposition 

se manifeste fréquemment, même 
à travers les faits les plus 
futiles. Ainsi, àans les auto- 
bus, si vous êtes bien habill~ 
le receveur est correct et con- 
sent même à vous faire Ja mon- 
naie; mal habillé, vous êtes 
tenu de faire l'appoint et si 
vous insistez, vnus êtes hous- 
pillé, insulté, voire même dé- 
barqué ( la m o n na ie manque à 
Alger, seuls les gros billets 
ont cours). 

Laque st ion à l'ordre du 
jour est celle des biens va- 
cnnts.Comme on le saitt appar- 
tements somptueux et villas 
magnifiques, équipés d'instal- 
lations modernes ont été enva- 
his au lendemain de l'indépen- 
dance,et il se trouve que dans 
certains cas,des gens des cam- 
pagnes ou de conàition très 
humble ont pu profiter de la 
circonstance à la granŒ fureur 
de la nouvelle bourgeoisie qui 
se plaint de la crise du loge- 
ment à Alger et qui bâtit des 
théories afin de justifier les 
expulsions: 1 1  les paysans qui 
occupent ces villas ne sont pas 
à leur place, ils ne sont pas 
habitués à vivre à l'occiden- 
tale et il leur faut des loge- 
ments qui ne les coupent pas 
trop de leur o r i g in e et de 
leurs habitudes et puis enfin, 
ils dégradent les biens vacants 
qui sont quand même le patri- 
moine national''. Bien sOr ce 
dernier doit être sauvegardé! 
Si vous tentez d'expliquer que 
c'est là affaire d'éducation 
et qu'il serait préférable, au 
lieu de mettre les gens à la 
porte des immeubles, de leur 
expliquer le fonctionnement des 
appareils modernes,on vous rit 
au nez et on vrus tape sur l'é- 
paule avec condescendance,com- 
me si vous étiez un simple 
d1esprit.0'ailleurs,. la ségré- 
gation est nette,même dans les 
rues: dans les quartiers chics 
peu de promeneurs mal vêtus,le 
monde de la misère c ommence 
avec le square Port-Saïd. 
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capitale du chômage 
Cependant,tous les travail­ 
leurs permanents n'ont pas 
cette mentalité, il existe, au 
sein de l'UGTA des travailleurs 
conscients qui n'ont pas été 
touchés par cette maladie de 
gravir les échelons et de ga­ 
gner plus;ils ne sont pas nom­ 
breux mais tout porte à croire 
que leur p ai d s devient plus 
grand et qu I ils sont conscients 
de la nécessité d'une jonction 
entre ouvriers et chômeurs.Ces 
derniers taxent l'U.G.T.A.d'ou­ 
vrièrisme, ainsi si l "on se 
rend au bure au de la main­ 
d'oeuvre du Champs de Manoeu­ 
vre et si l'on discute avec les 
gens qui attendent pour un pro­ 
blématique emploi, on se rend 
compte qu1ils pensent que l'U. 
G.T.A. est faite contre eux 
pour défendre les intérêts des 
ouvriers, 

01après les chiffres offi­ 
ciels, les chôme urssont au 
numbre de 800.000 à A4Jer,c'est 
à dire que la police et les 
contributions ne ccnneissent ni 
les activités ni les revenus 
de BOO.DO□ personnes.Seulement 
on constate la recrudescence 
du banditisme, du racket, du 
proxénétisme et de la vente à 
la sauvette: à qui en incombe 
la responsabilité? 

D'après la police, c'est la 
faute des chômeurs.Les mesures 
qui s'imposent vont être pri­ 
ses .•• Devinez quoi? Il s'agit 

tout simplement de renvoyer 
dans son douar d'origine tout 
algérien gui n1est pas natif 
d'Alger et gui ne peut y jus­ 
tifier sa présence (travail, 
commerce etc ••• ). 

Quant aux vendeurs à la sau­ 
vette, ils sont pourchassés im­ 
pitoyablement. Dans les quar­ 
tiers il y a peu de vendeurs 
de quatre-saisons (il ne faut 
pas encombrer les trottcirs)la 
rue de la Lyre qui était très 
animée est maintenant ''assai­ 
nie11, les nombreux vendeurs de 
livres, de parfums,de maroqui­ 
nerie ont disparu:pour pouvoir 
vendre, il faut posséder un 
local. 

l'uniforme est roi 

A Alger, tout le monde est 
mécontent sauf l=s uniformes, 
cela va de soi. Que ce soit 
l'affairiste qui se plaint de 
ne pouvoir faire 11des inves­ 
tissements'' et que l'argent ne 
''circule'' pas librement ou le 
fonctionnaire qui a recours 
aux h eu r e s suppl2mentaires 
(qu1il ne fait d'ailleurs pas) 
pour arrondir son traitement 
ou encore le chômeur qui ne 
cherche même plus du travail, 
sachant que c1est peine perdu~ 
personne ne se cache pour dire 
ce qu'il pense de la situatio~ 
Sien sûr, en public, aux ter­ 
rasses de cafés les conversa­ 
tions se limitent à des criti­ 
ques impersonnelles et généra­ 
les. Apparemment, peu d' algé­ 
riens semblent prêts à faire 
un effort pour remédier à la 
situation. La plupart laissent 
(?) entendre qu'ils se désin­ 
téressent de la politique:11Ils 
n'ont qu'à se débrouiller'' est 
l'expression courante.Mais dès 
qu Ion est à l'abri des oreilles 
indiscrètes (innombrables à 
Alger), les débats se passion­ 
sent et les vrais problèmes 
sont posés -l'indifférence est 
seulement u ne façade car la 
peur règne à Alger •.• On peut 

avoir l1air de tout .•• sa~f de 
s'occuper de politique. Alger 
grouille de policiers en civi~ 
d1indicateurs, sans compter la 
sécurité militaire,les polices 
parallèles et autres organis­ 
mes officiels:P.J.,P.R.G~C.N.~ 
etc •... 

L'A.N.P.,quant à elle,coif­ 
fe le tout en souveraine. Les 
rumeurs les plus invraisembla­ 
bles issues des services psy­ 
chologiques de la S.M. contri­ 
buent à renforcer ce climat 
intolérable (on parle de per­ 
sonnes disparues parcequ'elles 
avaient trop parlé •• d'enlève­ 
ments .•• de liquidations •• ). Ce 
qui est certain, cependant, 
c1est que tout ce beau monde 
''se tire dans les pattes''. La 
confiance règne.Les militaires 
de l'A.N.P. sont filés par les 
agents de la sécurité militai­ 
re, elle rnême,noyautée par les 
services parallèles.Les agents 
de la circulation sont tenus à 
s'occuper de la circulation, 
un point,c'est tout. Les C.N.5 
sont moins visibles qu1avant. 
Il semble cependant que le pou­ 
voir militaire veuille donner 
le change, faire croire que la 
vie est normale à Alger. 

le pouvoir a peur du peuple 

Mais ce n' est qu'une illu­ 
sion car le pouvoir à peur du 
~ et il prend des mesures 
préventives.Ainsi des plans de 
quadrillage d1 Alger sont étu- 

diés en haut lieu. Les quar­ 
tiers populeux sont encerclés. 
Les casernes qui ont une posi­ 
tion stratégique sont occupées: 
ex - caserne Pélissier (Bab-El 

Oued), ex-locaux d'Alger-Sahel 
sur les hauteurs de la Casbah, 
caserne des marins sur le Front 
de mer au ni v e au de Bab-El 
Oued, une caserne qui n'avait 
aucun intérêt du point de vue 
stratégique a été transformée 
en école militaire. Les Djou­ 
noud sont soumis à une disci­ 
pline sévère,les pelotqns sont 
noyautés par la 5.M. Des trou­ 
pes sont formées spécialement 
à la technique de repression 
des manifestations de masses. 
Les rapports civils-uniformes 
sont nuls ou réduits au strict 
minimum. 01ailleurs, ces der­ 
niers sont pratiquement invi­ 
sibles. Les autorités veulent 
éviter les heurts avec la po­ 
pulation et les Ojounoud ont 
reçu des consignes strictes 
pour changer leur comportement 
du lendemain de l'indépendance 
Dans la rue, on ne risque plus 
d1être bousculé par le mili­ 
taire et au cinéma on peut de­ 
mander à l'uniforme assis de­ 
vant d I enlever sa casquette 
sans risquer de recevoir une 
insulte ou un coup de poing. 

Bien sûr, cela ne va pas très 
loin, en cas de rixe avec un 
djoundi, le civil a toujours 
tort et il peut s'estimer heu­ 
reux s'ils' en tire avec une 
bastonnade. Si un automobilis­ 
te entre en collision avec un 
véhicule del' armée, tout ce 
qu1il a à faire c'est de télé­ 
phoner à une dépanneuse et de 
réparer sa vciture à ses frais; 
il a automatiquement tort même 
si le véhicule militaire rou­ 
lait à sens interdit! 

Ce qui fait que les "unifor­ 
mes'' ~t conscience de leur si­ 
tuation privilégiée. L'esprit 
dtappartenance au Ojeïch leur 
est continuellement irculqué et 
ils ont un mépris profond pour 
le civil -qui le leur rend bien 
d'ailleurs,les considérant com­ 
me des harkis. 

Cette coupure avec les ci 
vils est voulue por les auto­ 
rités sup é r i e ur-e s . Les troupes 
sont fréquemment transbahutées 
d1un lieu à l'autre pour évi­ 
ter que des liens ne se tissent 
avec la population. L1 armée 
veut se suffire à elle-même: 
elle a ses propres maçons, ses 
jardiniers, ses peintres, ses 
couturiers .. ;elle recrute sans 
cesse des t e c h n i c i ens ( les 
meilleurs) pour ses différents 
services, ou mieux, elle les 
forme elle-même: il y a des é­ 
tudiants boursiers, non de 
l'Etat algérien,mais du minis­ 
tère de la Défense Nationale 
pour toutes les disciplines y 
compris le droit! 

Oa~s les quartiers résiden­ 
tiels, tout au long des plages 
chics, les plus belles villas 
ont été réquisitionnées par 
l'armée. La plupart sont des 
lieux de plaisir ..• quelques 
unes restent cependant perpé­ 
tuellement closes, gardées par 
un militaire ou deux: c'est là 
que les tortionnaires du régime 
11travaillent11 

••• 

une impression d'étouffement 

L1 impression d'étouffement 
que l1on ressent à Alger, est 
accentuée par le manque d'in­ 
formations.Les journaux étran­ 
gers sont soigneusement filtrés 
La presse dite nationale est 
dédaignée et pour cause: en 
plus de sa b~tise monumentale 
elle a le mérite de ne pas in­ 
former •• à moins de savoir lire 
entre les lignes et replacer 
les bribes d'informations, les 
déclarations dans une analyse 
impitoyable des agissements du 
régime. Quant à la radio, au­ 
tant ne pas en parler; ou plu­ 
tôt, si: abrutissement systé­ 
matique des auditeurs afin de 
les dégoûter de la politique, 
émissions bidon tendant à fa ire 
oublier aux gens leurs11soucis1! 
folklore, football et religion 
sont à l1ordre du jour. 

Programme d1 une journée de 
radio-Alger en langue françai­ 
se: musique yéyé, émission sur 
l'armée, de temps en temps, on 
chatouille la fibre patrioti­ 
que, informations insignifian­ 
tes et mensongères sur les ac­ 
tivités ministérielles, archi­ 
détails sur des pays dont BO% 
des algériens iqn~rent jusqu'à 

l'existence, coin de la Pales­ 
tine avec marches militaires 
et chants patriotiques. Les é­ 
missions 11d1éducation et d'in­ 
formation'' sont placées à des 
heures bizarres: on explique 
la ''réforme agraire'' à 15h. ou 
à minuit moins une, alors que 
les paysans sont aux champs ou 
entrain de se reposer. 

Faut-il parler de la corrup­ 
tion généralisée? C'est bien 
établi et c'est une règle. Si­ 
gnalons que certains emplois 
s 1 achètent chez celui qui s 'oc­ 
cupe de l'embauche, les attes­ 
tations communales -indispen­ 
sables pour trouver un emploi­ 
se vende nt à prix d'or, les 
passeports et divers autres 
papiers importants aussi! .•• 

A Alger, l' ancien militant 
qui refuse de faire jouer ses 
relations pour obtenir des pas­ 
se-droits est pris pour un ex­ 
centrique doublé d'un imbécile; 
et il est tenu à l'écart,parce 
que considéré comme dangereux 
pour l'ordre établi. A ce pro­ 
pos, 11 opposi tian r e s te mal 
connuej d'une façon générale, 
les_ anciens militants ou les 

►
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diplômés qui ne profitent pas 
du gâteau sont d'emblée sus- 
pects ••• les textes circulent 
mais la confusion demeure, ac- 
centuée par les manoeuvres de 
la police qui met elle-même en 
circulation de faux tracts.Des 
sympathisants du parti ne con- 
naissent pas vraiment l'orga- 
nisation et encore moins son 
programme. 

quel avenir? 

N'ombre de travailleurs com- 
prennent leur condition, leur 
situation .. Ils savent que lors- 
que les dirigeants parlent du 
peuple, c'est pour l'utiliser 
afin de masquer certains inté- 
rêts.Ils savent que ce pouvoir 
n'est pas le leur, qu'il les a 
écarté de la course. 

Ils savent qu'à la premiere 
occasion, le régime militaire 
fera tout pour les briser,ain- 
si que leurs organisations syn- 
dicales - le code pénal 11  a 
prouvé amplement. 

Ils voient q u e les riches 
sont aussi puissants qu'aupa- 
ravant. Et la c on science de 
classe surgit. Ils ne disent 
plus: ttnous sommes tous des 
frèrestt, mais ttceux qui se di- 
sent nos frères sont nos pires 
exploiteurstt.l'hostilité, même 
passive, des travailleurs et 
-dans une mesure plus générale- 
des masses à l'égard de Boume- 
dienne et de ses uniformes, 
n'est pas un hasard.Elle prend 
sa racine dans le fait que plus 
encore que du temps de Benbella, 
les gens de condition humble 
se sentent brimées, écrasées, 
ignorées.A leur façon,les mas- 
ses marquent cette résistance: 
elles boudent les manifesta- 
tions officielles. Ainsi, pour 
le 5 juillet, malgré toute la 

mise en scène au sujet dure- 
tour des cendres de l' Emir 
Abdelkader, les algérois ont 
refusé de participer. 

Est-ce à dire que l'opposi- 
tion se gÉnéralise et prend une 
nouvelles consistance? Il est 
encore trop tôt! Ce qui est 
sûr, c'est qu'une nouvelle pé- 
riode commence où les tensions 
sont plus marquées,les exigen- 
ces plus fermes. De grandes 
luttes se préparent dans la ca- 
pitale. De leur issue dépendra 
en gr a n de partie le sort du 
pays, car ce qui se pas se à 
Alger, peut être un révélateur 
de ce qui se passera dans le 
reste du pays:c'est là que les 
contrastes sont les plus vio- 
lents. 

SOUS FORME DE SECONDE LE'fl'RE OUVERTE AU PEUPLE ALGUIJ!N 

M. BOUOIAF propose la tenue d'un 
congrès de l'opposition révolutionnaire 

A Utni n•d'1 1nelel treou- 
vtr te ■ t lru1 oi e à t ou 
le• mll lt ant a l ie l'eppe.  

tll lon al1i !ir ita1 1 .e,  Mobamt !IS.  
Bo ud. lar  pro p o I e la tenue 

,  d' U. n congr h de l 'Opposit ion 
dvolut ior uiair t,  . ,  ounrt  au 
pl. ni  rra nd nomlt re b mi l\• 
t ant a,  or1anbh ou r iot 1  •• 

La let tre 1■ al1u lo•&na • 
ment  :a 1ltuatlon actuel le Il• 
l 'AJ 1t !rle.  

L" l' :  coup d'Et; at  (du 1g 
jui n),  di t-i l,  situa l 'an 
du pouvoi r  tntr e I' ar-  

mh et  la mU!t  des  1Mc: tion- 
nai ru,  t !pdt  ri e 1tabi liti i  tt  d'd!i- 
ndlt !,  Je tout  au dt! tri m,.nt de 
tout« qui,  dans  l 'ancien rt !J ime,  
pouvait  retlétt t  plus  ou moi ns  les  
intt !r, 6\ s  des  muses.  Le régime du 
19 juin a m1:qut ! un _moment  
parflcul i er  dar u.  l ' êvolutien des  
combinaisons  p0Jitiques  par  tes- 
quel lH s ' expri me et  ,e con,t itue 
la pet ite bCUl 'IIP: Olsie.  Cel le-ci  est  

~~r~~~~~  .1~\: !iu~a~:  l~i~- J '!;e::  
dance .. .  

Pour  u mai nteni r  au pauvol r,  
el le .n• peut  s e pauer  dt  c• eorp!' I '_  .. ..: : i J privi lfp6  q u'e3t  l 'ar mée.  

~  L'Armh cona t lht e 1• e•t fr orla 

.. . .  iï,'~, J:•!~  p~r~:"~~:~.~~-  m~ 
•••r tJmib.  Lo in d'êt r. -  « mf , lée au 
peuple,  co m1 1 1t  l• prHendent  su 
prop!l ) ?i \ndi&tes,  elle •e cantonnf  
dans  ses  cas ernes  et  di\ 'tloppe 
un esprit  ce corps,  !alt  de di sci- 
pline purement  mfcimique et de 
ecnsctenee arro, :an te de s1 1  slt i . li- 
t i (m except ionnel le.  

Mohamed Boud. iaf  déno nce eus si  
. .  la poli tique act uel le des  cl ans;  
cl ans·de l'ouest,  cl am de l 'est,  
cl ans  chaouiu,  clC1 1  kabyles,  etc. 
(quil.  en créant  de vfribblü 
cl ientèles  ré: 1 1 :ionales,  const ituent  
un_ gr ave danger  : pour  l'uniu! 
n~bonale,  ..  L'Eht  lm-même,  i nd 
s t ruct uré.  eat  un conrlomér1 1t  de 
co teries  dam lesquel les  la sol ir . 11-  
rl té Nf ionale joue un rOle essen- 
ti el •. 

Une montée 
de méc ont entement  

pu dt  faf r t  ressent ir  leur s  effet, 
,ur  l• plan 4eonomlqu• .. .  » 

Fi nalement,  le .. pouvoi r  ser a 
1 1t te1 1Ur ement  amené à prendr• 
dn mtSU rH de plu a· en plus  i mPo- 
pula. irea,  ll l l l lant  tomber  son mai.  
q ue 1oeiali•t• . ..  

F Ai nsi  en el lt-i l  Mjà des  abu~  
i nqual if iables  Q. Ui  car act é!i&enl  11  
campa. i n,  act ut l l• d.e r< !:tup,ra- 
tlon dH imp6 ta et qui  provoquent  
un méc ontenttment  profond au 
sei n de la populat ion ...  En face de 
la mi sèr e des  maues  paysan nr a,  
de la rui ne du petit  c( lmn, erçan t,  
de l a taJ l !ite menacan te deJ<  entre- 
pri sH . .  1oci1 il istu ~  •.  du nombn 
pléthoriQUt  ·de tonct lonna!res  tor- 
c~mi -nt  mal  p; tyés,  la mi ,norlt,  
priviMgil 'e.  les  spéc ul1 1te:urs,  les  
oHiciel s  dispo!ent  de combines  
pour  l l 'chapper  à l 'imposit ion .• 

Autre e:xe:mple:  la promes se 
d'élect ions  munici pales:  ( les  diri- 
ge; inh du - payf)  tenteront  par  
tous  les  moyens  d•avoi T ,ous  leur  
contrôle les  re~ponub!i -s  locaux.  
C' e:,t  pourquoi  ils  ne JH) Urront  
admet tre ni  ca 1 1didatur~  l ibres  
ni  élect lom librt i  :  '" par t i  un iqu,  
s era amen4'  à impo1 tr  !t,  candi - 
dat,  . ..  L• riactit ' ln J ' l OpulaJ re à un 
ti r!  projet  Hr t  e: r tdmemt at  dH, 1 1-  
ver ablt.  ca r  les  Al lf irlens  ,ont  de 
moi n,  en m0l n1  dUpods  à •• 
lainer  îm!: ) l ' J•er  des  rHponnblea.  

C'ut  i !aa a c• c•dr e -  unt  mon-  
1 't  1f inf ir tle du mf icontentement  
-  que Mohamed Boudîa, f  estime 
que 11  créat ion d' Umt  or1an b, 1 1tîon 
révolut ionnaire;  d'avant-gar de Hl  
à l 'ordre du jour .  

• Nou! devQnl  rejeter,  dit-l i,  
t outes  les  anal yses  qui  sub ordQn- 
nent  l 'avenir  de l 'opposit ion à une 

~:l~~e a:•s~~:~t.  ~uel;•~~~~  
tie q µ• Jt  Par t i  d'oppos ition révo- 
lutionnai re,  1'1 1  veut  mobi l iser  les  
maues,  doit  se démarquer  el aire- 
n1ent  du pouvoir  et rejear  toutH 
les  ouve rt ur•a qui  pour ront  Mre 
t ailt' -  par  tel  ou te! clan,  =' " Omen- 
\; intment  d t  I i  r  • u : i i :  d'appui s  à 
fauche.• 

Mohamtd Bo udiu'  nf uu toute 
. .  /or mule mir aeuleu1 1  . .  pour  

f,:&; : 1ti ~~Ùon~' t,  chu. i .J:~l t  d:  -,;;r--r::,.,. 
F~~t U. :bt~~:r nBo~: f~,•I~~n~a~~  :  
~~~e~ l len Kh edda at  Ait  

un,  rln• pour  I• pouyolr  d I• . . ,  
P6rt l  unique,  Ce der nier  ■ a !fl.r ~ 
mé sa  volonté de rédui re h11 1  
syndi cat s.. .  Le s  brui ts  les  plu• 
1 1!ar m1nt t  cour  en t  à pr opo,  

~;i1"Jr:~~~~~i 1:i : :uv~~~  a~~~  ,,!_ 
de reco urir  I l la l orce dan 1  ce 
domai ne.  il  qevr a alors  se dimt s-  
qucr  co mplètement ,  montrer  wn 1 _ , ,  
v Isa Je contre-rév. ' . llut ionn- 1 . rtM,  . ,  

L!!s  ar ticl e~  du Co de pénal  aa nc- 
tionnant  l'i ncitat ion à la gr ève,  l a 
répres sion contre ie! syndical i lteà 
1ont  des  fai ts  d'l l l le r r1 1vi tf i  u, 11. i  
préddent.  Le pouvoir  ,oue 
actuel lement  uoe par tie qui  peut ,  
à terme,  lui  et : 1ùter  l '!!xi1tenœ., .  

Mohamed Boudi al  at tai ; iu• p, 1 1r.  
t !cu l ièrement  le car actère réae- 
l ionnalre du mythe du par t i  
unique,  . .  mythe qui  n• p•ut  
triompher  qu·au dépens  des  mu- 
ses  . ..  

en . .  J:Jri ~~~~~ffli'd.~r. i :à~~:  
toute l 'A!r ique,  ut  un i t lr t r um.ent  
au s er vice des  co uche. s  pr ivi lé• 
gi ées,  de la pet ite b our11 !GWt  
bureaucrat ique,  e et  t  • nouv. Ue 
cl ass e domi nan te en torma t i c,n.  ...  

~~J::t~  l~e i.t~.tt: f t~1 f .af u1 :!;  
de diver ses  couches  11 >cl ale,  
qu·uni !iait  de bçon par foi s  prf• 
c~i re une commune volont6  de 
l ibér er  la patr ie.  Dh U8 2,  rt t  
objecti f  unificateur  , 1 1yan t '  di spar u,  
les  diver1encu fi rent  ,c1 1tu Je 
F.L.N.  D 1'af iuait  l à ...  d'un pro- 
cenus  normal  . .  ,  li4 à l 'acet l,r•• 
tion du luttu de cl UHI aJ1rè1  
l 'indf ipend1 1 .nce . ..  

Mohamed Boudiaf  •Ultm• 1 1  
conf ian ce dan1  Yavtr :i: r  de ce 1  
lut tes  :  . ,  Ont  avan t-1ar t l e ri v&- 
lutionn&i rl ! se dfgaJ e l) ll' ml let  
OU\•rie: r1,  les  pay sl l 1 S,  lu ci l&, ,  
mturs,  les  ét udian t .,  lei  ml l it &n"- 
de bas !! .  Cette 1 1van t  -  1ar d• q  
subst l tue peu à peu aux an ci ennes  
tendances  du mouvement  n1ti o- 
n1 1l i ste,  compl~tement  d é p a 1 J 1  ~  
puce que incapable d'év oluer  et' 
de s'ad. ipter  k  11  nouvel le rét l it4  
1 1lférienne.  C' est  d'el le,  et  d'el le 
1eule,  que df ipend l 'avl m!'  · de 
notre révolut lon,  • 

Aux ter mes  d'u!1e let~re ouverte 
adr es s ée à t ous  les  mi l it ant s  de 
l'oppos it ion al gér ienn e,  et  da. ns  
laq uel le U MBly se Jongu coe~t  la 
s ituat ion ac tuel le de l 'Al gé r ie,  
M. Mohamm ed Bo ud! af ,  leade r  
du Consei l nat ional  de l a r évolu- 
t ion (C. N.D.R. l.  pr opos e l A t enue 
d'un congrès de l'oppos it ion ré<:o- 
Jut lonnab e « çmvert au plw 

· grand nombre de militants orga- 
,  nus l !!s  ou non ) 1  '  

l  « Le. coup d'Etat du 19 1u1n. l 
dl t-1 1  .ntue l'au du.  pou vo:lr entre 
l armee et la '17UUS e des Jonctio,n. 
nalres, epris  de stablllte et d e/ f1-  
cacité et ce au détnment de 
tout ce· qui, dans rancien regime, 
pouvait refléter plus ou mo ins  ,  
les i7!ttrêts des maues. L'armée• 
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tN VRAC 
nouvelles et commentaires 

MEDECINS NATIONALISES - 

A la suite del' affectation des médecins dans le 
cadre du régime de la mi - temps, par décision minis- 
térielle n° 4392/DSP/SDS/2 du 14/7/66, relative aux 
circulaires ministérielles n°4426/DSP/SD5 du 15/7/66 
et 3421/DSP/SDS/2/BA du 28/4/66, ordonnance n° 66-65 
du 4/4/66 et décret d'application 66-67 du 4/4/66,on 
a pu constater un vif mécontentement dans les mi- 
lieux médicaux, car c'est sans aucune consultation 
préalable que, du jour au lendemain, les médecins 
reçurent des arrêtés les bombardant arbitrairement à 
des postes médicaux ou administratifs. Le brillant 
résultat fut la désorganisation totale d'un secteur 
qui n'avait pourtant pas besoin de cela pour être 
défaillant. 

De tous côtés, on apprend que la situation sani- 
taire est alarmante. En effet, les consultations se 
font maintenant à l'hopital (quand il existe) et ce- 
la donne lieu à des files interminables: les victi- 
mes principales de ces mesures sont les paysans des 
villages et des douars, obligés d'effectuer des dé- 
placements longs et coûteux, sans être pour autant 
assurés de recevoir les soins nécessaires. Inutile 
de souligner que le paiement dans les hopitaux se 
fait d'avance. Quant aux médecins, pour satisfaire 
leurs clients amas s é s devant leur porte dès deux 
heures du matin, ils ouvrent leur cabinet entre six 
et huit. 

Signalons le cas d'un médecin âgé de 72 ans, af- 
fecté à un centre hospitalier à 3 Km de son domicile 
où il est obligé de se trouver chaque matin à huit 
heures: il doit s'y rendre par s~s propres moyens, 
c'est à dire à pied ••• 

NON AUX CONSEILS COMMUNAUX PARACHUTES 

UN DON DE LA CHINE - 

En prévision de la rentrée des classes, la Chine 
avait fait un don important de matériel scolaire: 
règles, cahiers, crayons etc •• au centre national de 
diffusion pédagogique qui avait pour charge de dis- 
tribuer gratuitement ce matériel aux écoliers néces- 
siteux. Nous voulons sa v o i r pour quelles raisons 
certains directeurs de centres régionaux ont vendu 
ce matériel sous forme de 1  o t s aux commerçants de 
détail et où est passé le produit de ces ventes? •.• 

ASSEZ DE MINARETS, DES HAUTS-FOURNEAUX - 

Inauguration et construction de mosquées se pour- 
suivent. Chaque jour nous apprend que de nouvelles 
mosquées sont bâties aux frais del' Etat. On peut 
s'interroger sur les raisons de cette politique puis 
que tout le monde a fi.ni par comprendre que l'Algérie 
comptait un nombre incalculable de chômeurs et qu'il 
fallait créer des usines. Est-ce que les motifs du 
pouvoir sont d'ordre religieux? Pas du tout. Il s'a- 
git purement et simplement d'obtenir le soutien de 
ces messieurs du Conseil Supérieur Islamique dont 
les nombreuses tournées aux frais de l'Etat (bien 
sûr) ont pour objectif de démontrer au peuple que le 
"problème crucial de notre époque est la religion", 
Ce qui a fait écrire à l'éditorialiste du NASR "que 
le développement de l'industrie (?) ne doit pas nous 
faire perdre de vue la renaissance de la religion, 
longuement étouffée". 

s'élever contre cette manoeuvre réactionnaire qui 
tend, à travers un renouveau (factice) de l'Islam, à 
endormir les masses et à leur faire perdre de vue 
leurs véritables intérêts. 

Il est vrai que notre "gouvernement" a dans ce 
domaine une politique qui dépasse largement le cadre 
de nos frontières: cinq millions de francs CFA ont 
été donné au Niger pour la construction d'une Grande 
Mosquée à Niamey, 

QUI S'ASSEMBLE SE RESSEMBLE - 

Parmi les messages adressés à Franco pour l'anni~ 
versaire de l'écrasement de la révolution espagnole, 
on a pu relever tout parti c u l i è r ement celui de 
Boumedienne dont le langage dépasse largement le ca- 
dre requis par la courtoisie: "A l'occasion de la 
fête nationale espagnole (il faut entendre par là, 
l'écrasement de la révolution) il m'est agréable de 
vous adresser, au nom du peuple algérien, du Conseil 
de la Révolution et mon nom personnel, mes félicita- 
tions cordiales ••• ". 

INFIRMIERS EN QUETE D'EMPLOIS - 

Après deux années d'études, les élèves de l'école 
para-médicale de Constantine ont obtenu leur diplôme 
d'Etat. Juste avant les examens, le directeur de 
l'école leur avait fait signer des contrats de cinq 
ans. Aussi s'attendaient-ils à être intégrés rapide- 
ment dans les services hospitaliers. Or, après les 
examens, nombre d'entre eux ne reçurent aucune nomi- 
nation. Ils dépêchèrent donc une délégation à la di- 
rection de l'école qui leur conseilla d'aller à Alger 
voir le ministre, Ce dernier les pria (gentiment) de 
retourner dans leur localité respective et de faire 
des demandes d'emploi aux directeurs des hopitaux. 
Ce qui fut fait. 

Au grand étonnement den os jeunes diplômés, les 
réponses reçues étaient toutes négatives: "il n I exis- 
te actuellement aucun poste vacant susceptible de 
vous être attribué". 

Qui prétend que l'on manque de personnel compétent 
dans les hopitaux d'Algérie? ••• 

Il est vrai que les postes sont pourvus et que de 
nouveaux postes sont attribués chaque jour à ceux ••• 
qui disposent d'appuis dans la kasma ou l'A.N.P. 

LE PARADIS DES REVES EN GUISE DE PAIN - 

Un marché de 4 milliards vient d'être emporté par 
une société française à la suite d'un appel ~•offre 
lancé par le gouvernement algérien pour le dévelop- 
pement et le financement de la télévision nationale. 
On peut se demander si une telle dépense en de pa- 
reils moments est justifiée, surtout quand on sait 
quel est le rôle attribué à la dite télévision: pro- 
pagande gouvernementale et abrutissement du peuple. 
Il est vrai que plus la situation deviendra diffici- 
le, plus le pouvoir aura recours aux dérivatifs: té- 
lévision, cinéma, football etc ••• 

ELECTION MISS MORETTI 66 - 

Tous les révolutionnaires conséquents doivent 
11 

C'est la mode, cet été, sur les plages algéroises 
d'élire des reines de beauté. C' est l'Office Natio- 
nal du Tourisme qui se charge de cette délicate opé- 
ration. Les candidates sont priées de se présenter 
avec deux photos •••• 



20 Septembre 1962 _ 20 Septembre 1966 

4ANSDELUTTES-4ANSD'EXPERIENCES 
Le 20 Septembre 1962,des militants du 

F.L.N., de l'A.L.N., des syndicats, de 
l'U.G.E.M.A. de différentes régions 
d'Algérie, décidaient de créer un "Parti 
d'avant-garde en mesure de mobiliser les 
énergies révolutionnaires a ut ou r d I un 
programme socialiste". Les principes gé- 
néraux de ce programme étaient exprimés 
dans la proclamation du Parti de la Ré- 
volution Socialiste ainsi que dans sa 
Plate-Forme de Janvier 1963: 

-"Abolition de l'exploitation de l'hom- 
me par l'homme'; 

-"Propriété collective des moyens de 
production et révolution agraire au pro- 
fit des masses paysannes~ 

-"Gestion économique et sociale du 
pays par les masses laborieuses~ 

-"Pouvoir politique aux mains des tra- 
vailleurs11 

Aujourd'hui 20 Septembre 1966, inter- 
rogeons-nous sur ce qu I ont été ces quatre 
années de notre Parti. 

•un fait incontestable: le P.R.5. a 
toujours été un parti d'opposition; à au- 
cun moment,il n'a collaboré sous quelque 
forme que ce s o i t avec les différents 
régimes qui se sont succédé depuis 1962. 
Tous ces régimes n'exprimaient, sous le 
masque d'un socialisme démagogique, que 
la domination d'une minorité de privilé- 
giés dont le seul but était de profiter 
de l'indépendance pour se transformer en 
classe dominante. Face à cette nouvelle 
forme d'exploitation,le P.R.S. s'est tou- 
jours attaché à créer un esprit de ré- 
sistance et de critique à l'égard du pou- 
voir et, par là il est parvenu à exercer 
sur lui une pression constante. 

eLe P.R.S.au cours de sa lutte s'est 
heurté à de nombreux obstacles; aux dif- 
ficultés inhérentes à un travail clandes- 
tin d'explication,de propagande et d'or- 
ganisation se sont ajoutées les offensi- 
ves et du pouvoir q u i nous a frappé à 
plusieurs reprises et des opposants réac- 
tionnaires. 

• Le P.R.S. n'a pu cependant éviter 
certains écueils: à de u x reprises, en 
1963, lors de la constitution du F.F.S., 
et en 1964 avec la création du C.N.D.R. 
des forces hétéroclites moins déterminées 
que nous sur le plan p o lit i q u e parce 
qu'elles visaient seulement à changer à 
leur profit le personnel dirigeant du ré- 
gime, nous ont contraint à des alliances 
qui se sont révélées sans lendemain. Ces 
expériences ont retardé notre marche, 
politiquement et organiquement,mais elles 
ont eu un côté positif en ce sens qu'el- 
les ont permis de lever les équivoques 
sur les problèmes de l'union et de l'ac- 
tion armée. 

8Le P.R.S. n'estimera accomplie la 
première partie de sa tâche que lorsque 
sera solidement installé en Algérie un 
régime où les masses ouvrières et paysan-- 
nes contrôleront directement le pouvoir. 

C'est pourquoi il ne met aucun espoir 
particulier dans les changements de gou- 
vernement qui peuvent résulter demain des 
réglements de comptes entre les clans 
opposés de la classe dominante. D e puis 
1962, l'Algérie est dominée par une pe- 
tite-bourgeoisie dont les diverses frac- 
tions se disputent les privilèges et le 
pouvoir politique.Il faut mettre un ter- 
me à cette situation lamentable en fai- 
sant surgir des masses une nouvelle géné- 
ration de militants et de cadres dont le 
seul souci sera d'instituer le pouvoir 
des travailleurs. 

Ceci détermine la li g ne que doivent 
suivre les militants révolutionnaires. 

Constituer un parti d'avant-garde dont 
le programme socialiste clair aidera à 
éliminer ceux qui ne s'opposent au régi- 
me que pour satisfaire leurs ambitions 
et leurs intérêts personnels. 

Donner la priorité à l'organisation 
des masses pour la défense de leurs pro- 
pres intérêts, car il n'y a pas d'autres 
moyens de promouvoir d'authentiques ca- 
dres révolutionnaires. 

Dans l'accomplissement de ces tâches, 
se pose bien sûr le problème de l'unité 
de toutes les forces prêtes à lutter ef- 
ficacement contre la dictature.Mais cet- 
te unité n'est pas par elle-même un but 
unique.Elle n'est qu'un moyen au service 
de la révolution socialiste. Le P.R.S. 
s'il s'affirme étranger à tout sectarisme 
et à tout esprit d'exclusive non motivés 
n'en affirme pas moins que jamais il ne 
fera passer la nécessité de rassembler 
une avant-garde consciente après les al- 
liances tactiques momentanées avec des 
éléments dont les convictions socialistes 
ne sont pas clairement démontrées.Jamais 
non plus il n'envisagera d'unité durable 
ou d'alliances temporaires qui n'aboutis- 
sent à la mobilisation des masses labo- 
rieuses.Toujours il se tiendra à l'écart 
des combinaisons et des regroupements 
cantonnés au seul sommet de l'Etat. 

Voici les o b j e c tifs conformes aux 
principes de départ du P.R.S. que nous 
nous proposons. Le C.N.O.R. a marqué un 
moment de notre expérience.Il s'agira de 
faire en sorte que le P.R.S. renaisse et 
continue la lutte qu'il a menée. Lutte à 
laquelle à l'occasion de l'anniversaire 
de sa création, il invite tous les mili- 
tants socialistes révolutionnaires d'Al- 
gérie à s'associer. 

le 20 Septembre 1966 


